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PRÉSIDANT la cérémonie, aunom de la ministre d'Etat encharge de la Santé, le Dr Ed-wige Okouyi Ndakissa, direc-trice du Médicament et de laPharmacie, a lancé dernière-ment à Lambaréné, les activitésde l'Ecole de Santé publique etde la Recherche clinique duCentre hospitalier universi-taire international AlbertSchweitzer de Lambaréné(Cermel). Devant un parterrede chercheurs du monde médi-cal, elle a, à cette occasion, té-moigné la reconnaissance duGabon envers les partenairesgermaniques qui œuvrentpour l’amélioration de la qua-lité de la recherche dans notrepays. Elle a indiqué que « le Centre de
recherche médicale de Lamba-

réné (Cermel) qui nous accueille
aujourd’hui, a été officiellement
reconnu comme centre de re-
cherche biomédicale au cours
de l’année 2016 par le ministère
de la Santé. Cette reconnais-
sance manifeste la volonté poli-
tique des plus hautes autorités
de la République», dont celle duchef de l'Etat, Ali Bongo On-dimba, et du Premier ministre,Emmanuel Issoze Ngondet, «
qui attachent une grande im-
portance à l’avancée de la re-
cherche scientifique en santé
publique.»Peu avant, le représentant duCermel, Dr Bertrand Lell, a rap-pelé la place de cette institu-tion au Gabon. Le Pr PeterKremsner, représentant l’Uni-versité de Tübingen, a réitérél'engagement de son établisse-ment pour accompagner leGabon dans cette noble aven-ture. Son collègue Ayola AkimAdegnika, prenant la parole aunom du Centre allemand pour

la recherche en infectiologie(DZIF), a dressé le chapelet desinvestissements de ce centreau Gabon, à travers le Cermel :la chaire de professeur, des in-frastructures telles que l’insec-tarium, l’incinérateur etd’autres à venir. Le Pr Christiane Druml, repré-sentant de l’Université deVienne, s’est attardée sur lesvaleurs de l’éthique défenduesle Dr. Albert Schweitzer et quidoivent toujours guider les ac-tions des chercheurs au sein dela nouvelle structure. Rappelons qu'à l'initiative duprésident de la République, AliBongo Ondimba, et sous lesauspices du ministère de laSanté et de l’Enseignement su-périeur et de la Recherchescientifique, il a été créé au seindu Centre hospitalier universi-taire international AlbertSchweitzer de Lambaréné, uneEcole de Santé publique et de laRecherche clinique. Cette école

est gérée par le Cermel, en par-tenariat avec les Universitésgermaniques (Allemagne etAutriche) et le gouvernementgabonais.
PARTENARIATS INNOVANTS•Depuis le 9 octobre dernier, lesactivités de cette école ont dé-buté avec un cours résidentiel,qui a vu la participation de for-mateurs venus d’Allemagne, del’Autriche et du Gabon. Enoutre, des étudiants originairesdu Cameroun, du Congo, deMadagascar, du Bénin, duGhana, de la Tanzanie, d’Alle-magne et surtout du Gabon, ontassisté au démarrage des tra-vaux par des cours portant surla gestion de données et la bio-statistique, la régulation natio-nale et internationale enmatière de recherche clinique,l’histoire de la bioéthique, l’his-toire du paludisme, de la tu-berculose, de l’infection à virusEbola, sans oublier un point

sur le vaccin contre le palu-disme. Ce qui constitue unegrande première dans l'his-toire de la ville de Lambaréné.Cette opportunité découle, enréalité, des nombreuses activi-tés et des collaborations ini-tiées par le Cermel. En effet,cette institution, active depuisplus d’une vingtaine d’annéesau sein de l’Hôpital internatio-nal du Dr Albert Schweitzer,participe activement à la viesocio-économique et sanitairede la province, au vu du nom-bre de ses employés et de sesinterventions en santé à tra-vers la recherche clinique.Les travaux du Cermel portentsur les grandes endémies quesont le paludisme, la tubercu-lose et le VIH. Mais aussi, surles maladies tropicales négli-gées telles que la bilharzie, lesfilaires et les vers intestinauxet, plus récemment, les arbovi-rus, avec la Coopération japo-naise (JICA). 

Le Cermel offre également sonexpertise et son assistancetechnique aux principaux pro-grammes de santé publique,dans le cadre du partenariatpublic-privé. Pour mémoire, cecentre a signé, en 2015, uneconvention avec le ministèrede l’Enseignement supérieur etde la Recherche, d’une part, etune autre avec celui de la Santéen 2017, d'autre part. Ces par-tenariats innovants ont pourbut d’offrir aux chercheurs ga-bonais ainsi qu’à la jeune re-lève, des opportunités uniquesen terme d’offres de formationet de contribution au rayonne-ment de la recherche au Gabon,par le biais de projets en adé-quation avec les priorités del’Etat, définies dans le Plan na-tional de développement sani-taire ou répondant auxorientations de l’atelier natio-nal sur la structuration de la re-cherche scientifique. 

Les activités ont démarré !
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Le Pr Ayola Akim Ade-
gnika est l'un des co-

directeurs de
l'établissement.
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Au nom de la ministre
de tutelle, Dr Edwige
Okouyi Ndakissa, di-
rectrice du Médica-

ment et de la
pharmacie, a officiel-
lement lancé les acti-

vités...
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... de l'école de santé.
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Une vue de l'assistance.
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LE regroupement des villages Os-souélé, situé à 85 kilomètres deLéconi, chef-lieu du départementdes Plateaux, est désormais dotéd’un château d’eau d’une capacitéde 5000 litres, qui rend désor-mais cette ressource disponiblepour la population. Finis les alléeset venues et le parcours longd’environ 1,5 km qui sépare levillage du cours d’eau, ou encoreles longues files d’attente à lapompe mécanique requérant desefforts considérables de péda-lage. C'est le 22 octobre dernier queles vannes ont été ouvertes et que

les premières gouttes d’eau is-sues d’un pompage électrique,ont coulé. Au grand bonheur decette population, dont le chef devillage, Sébastien Okongo, qui n'apu cacher sa joie. 
« Après la dotation d’une télévi-
sion et du dispositif de connexion
aux chaînes internationales via
Canal+ pour la maison d’écoute,
aujourd’hui je suis content de voir
que mes fils et filles ont tenu pa-
role, en conduisant à son terme la
construction du château d’eau.
Nous avons désormais l’eau dispo-
nible pour tous et à portée de
main. Je les remercie infiniment»,a-t-il laissé entendre. Selon les indications fournies parl'entreprise ayant réalisé les tra-vaux, Nkani news technologies

energies (NTE), propriété d'unnatif de ce village, la capacité ins-tallée de 5000 litres, soit 250 bi-dons de 20 litres en unremplissage, permet de couvrirles besoins courants de cette po-pulation. En effet, explique-t-il, ce projet nedate pas d'aujourd'hui. Le gou-vernement avait conduit un pro-gramme d’hydrauliquevillageoise dans le départementdes Plateaux, entre 1992 et 1993.Programme pour lequel ce re-groupement a bénéficié d’un fo-rage ainsi que de l’installationd’une pompe mécanique. Au fil des années, l’espoir suscitépar cette installation s’estanéanti, eu égard au manqued’entretien du dispositif mis en

place, et à la raréfaction despièces de rechange sur le marché,ce d’autant plus que les technolo-gies évoluent.Prenant à bras-le-corps le déve-loppement de leur regroupementdes villages, les natifs exerçantdes activités professionnelles surl’ensemble du territoire national,avec à leur tête Emile Ngavoussa,cadre au sein de l’administrationgabonaise, se sont mobilisés etont entrepris un programme demodernisation du dispositif depompage d’eau dont l’étude defaisabilité préalable ainsi que lestravaux d’installation ont été réa-lisés par NTE. Les travaux ont consisté au rem-placement de la pompe méca-nique existante par un dispositif

moderne (pompe électrique auxcommandes manuelles) connectéau groupe électrogène du village,à la pose de tuyaux PHD sur unelongueur de 600 m et d’une ci-terne de 5000 litres, sur uneplate-forme de 4 m de haut, ainsique l’installation de quatre robi-nets de collecte d’eau. Le touts'élevant à près de 10 millions defrancs.Ce projet, qui a été réalisé en 12mois (novembre 2016 – octobre2017), s’est déroulé en plusieursphases. Après une étude sur la ca-pacité de la nappe phréatique, asuivi une mobilisation des res-sources financières par le biais decotisations mensuelles, néces-saires à l’achat des équipementset travaux de maçonnerie.

Satisfait de cette œuvre, le coor-donnateur du projet, Emile Nga-voussa, « salue la volonté affichée
à tous les niveaux depuis le village
pour la concrétisation de ce projet
et forme le vœu que les fils et filles
d’Ossouélé fassent toujours bloc
pour gagner les challenges à
venir.» Il a demandé aux bénéfi-ciaires d’en faire bon usage et unegestion durable des installations,au regard de leur coût très élevé. La population invite, toutefois, lesautorités administratives locales,notamment le Conseil départe-mental, à prendre des délibéra-tions allant dans le sens desoutenir ses efforts, en garantis-sant une contribution en gasoilpour le groupe électrogène, dondu gouvernement. 

De l'eau courante pour les populations
Haut-Ogooue/Département des Plateaux/Regroupement des villages Ossouélé
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L'ancienne pompe mécanique exigeant des efforts
considérables a été remplacée par ...
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... une pompe électrique qui, visiblement, soulage
les populations.
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Le château d'eau, d'une capacité de 5 000 litres, va
pouvoir alimenter la localité d'Ossouélé.
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